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II.5 -  SYNTHESE DES DONNEES ENVIRONNEMENTALES 

La carte ci-après rassemble les principales données environnementales de la commune. 

Bien qu'aucune extension n'y soit envisagée, il est essentiel de rappeler que le principal enjeu 

environnementaux pour le développement de la commune se résume en la présence d'une vallée sèche 

et d'un site Natura 2000 localisé au Nord de la commune qui se doivent d'être préservés de toute 

urbanisation ou dégradation. 

Enfin, concernant l'extension de la commune, le caractère paysager du territoire qui permet de garder 

une transition nette entre espace agricole et espace bâti doit être conservé. 
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II.6 - RECOMMANDATIONS POUR LA PRISE EN COMPTE DE 
L'ENVIRONNEMENT 

II.6.1 - ENVIRONNEMENT PHYSIQUE 

Les contraintes et sensibilités dans ce domaine sont peu nombreuses à Givraines. En effet :  

- la nature majoritairement calcaire des terrains fait que l'aléa retrait-gonflement est nul ou faible sur 

l'essentiel du territoire communal. Seuls les versants de la vallée sèche montrent un aléa moyen dans 

ce domaine. Ils ne sont toutefois pas exposés à l'urbanisation future, 

- la présence de cavités est très limitée (une seule mentionnée par une étude du BRGM) et ne 

constitue donc pas une contrainte notable, 

- la commune n'est pas soumise au risque de remontées de nappes ni au risque d'inondation.  

Vu que la commune ne dispose d'aucun cours d'eau ni plan d'eau, le seul aspect à prendre en compte au 

regard des éléments physiques est l'objectif de qualité à atteindre pour la masse d'eau souterraine. La 

création de nouvelles zones bâties va induire des rejets pluviaux qui aboutiront dans le milieu naturel, 

puis, via l'infiltration, vers les nappes. Il conviendra, dans le cadre de ces aménagements, de mettre en 

place les mesures adéquates pour que ces rejets soient compatibles avec ledit objectif de qualité. 

Concernant la gestion des eaux usées, la bonne conformité de la station ainsi que sa capacité à absorber 

les futurs effluents devra donc être régulièrement contrôlée pour éviter toute pollution du milieu naturel. 

II.6.2 - ENVIRONNEMENT BIOLOGIQUE 

Les principaux éléments de sensibilité dans ce domaine sont localisés au sein de la vallée sèche. Ils sont 

clairement identifiés par une ZNIEFF et un site Natura 2000. Il est donc recommandé, à minima, de 

proscrire toute urbanisation dans ces secteurs. 

Ces zones devront être prises en compte lors du prédiagnostic qui déterminera si une étude d’incidences 

au titre de Natura 2000 doit être réalisée dans le cadre du PLU. En effet, la présence du site Natura 2000 

rend nécessaire l'analyse du risque d'affecter, par le biais des zones urbanisables, soit le site lui-même 

(directement ou indirectement), soit des habitats d'intérêt communautaire situés hors de celui-ci.  

En première approche, il est donc recommandé de ne pas créer de nouvelles zones à urbaniser dans 

l'ensemble de la vallée, soit dans la vallée d'Or au Nord des centres-bourgs, mais également au Sud de la 

RD 112 dans la vallée Bourgogne où les prémices de ce milieu apparaissent au sein de l'espace agricole. 

Cependant, cette disposition ne permet pas de s’affranchir à coup sûr de tout risque vis-à-vis du site 

Natura 2000. Même les nouvelles zones urbaines envisageables sur le plateau peuvent avoir, 

indirectement, des incidences sur la ZSC (accroissement des rejets pluviaux, par exemple). Ces cas feront 

donc l’objet d’un prédiagnostic, puis, si nécessaire, de l’étude d’incidences Natura 2000 prévue par les 

textes. 

Le maintien des boisements, qui ponctuent les vastes espaces agricoles, ont également leur importance à 

l'échelle du territoire. Ils constituent des espaces refuges pour la faune et jouent un rôle de corridors. Ils 

sont donc à préserver. 



PLU de Givraines  Rapport de présentation 
 

IEA − Mai 2015   

58 

Sur un plan plus général, la création de nouvelles zones d'habitation devrait s'accompagner d'un 

verdissement propice à la biodiversité. On peut ainsi associer fonctionnalité urbaine et valeur biologique 

en prévoyant, dans les nouveaux espaces bâtis, des alignements d'arbres, espaces verts, noues pour le 

recueil des eaux pluviales… au bénéfice de la flore et de la faune locales. 

Concernant les secteurs de grand intérêt biologique, il est recommandé de moduler leur statut futur en 

fonction des perspectives de leur gestion. Ainsi, le rebord de la cuesta, où alternent pelouses calcicoles et 

boisements, devra plutôt être zoné N (zone naturelle) qu'espace boisé classé. Cette disposition ménage 

une certaine souplesse et permet une gestion de ces espaces (par éclaircies des boisements, par exemple, 

en vue de favoriser les espèces de lumière) qu'empêcherait le statut d'espace boisé classé. 

II.6.3 - PAYSAGE 

Le territoire communal bénéficie d'une remarquable lisibilité paysagère, le bâti se trouvant concentré au 

sein du bourg de Givraines et du hameau d'Intvilliers, et l'espace rural en étant totalement dépourvu 

(hormis trois écarts). Il est donc recommandé de pérenniser cette caractéristique en cantonnant les zones 

d'urbanisation future à la périphérie des zones agglomérées actuelles, et au sein de l'enveloppe actuelle 

afin de garder la netteté de la transition espace agricole/espace urbain. Il faut tenter de privilégier les 

espaces encore disponibles au cœur du bourg, afin de limiter l'étalement urbain le long des routes. Dans 

les extensions déjà existantes, si des lots sont encore libres, ils doivent être urbanisés en priorité. 

En termes de paysage, c'est l'ensemble de la vallée sèche qui se doit d'être préservée. En effet, elle 

constitue une spécificité du territoire de Givraines qui se constitue majoritairement de terres agricoles, et 

offre une profusion végétale et un relief que l'on ne retrouve pas sur le reste de la commune. 

Comme évoqué précédemment, les boisements qui ponctuent le territoire agricole revêtent un intérêt 

biologique ; leur préservation est également importante d'un point de vue paysager puisqu'ils 

symbolisent l'appartenance de Givraines au Gâtinais Ouest (en opposition à la Beauce qui se trouve 

dépourvue d'espaces boisés ponctuels). 

Enfin, l'espace agricole qui constitue le caractère paysager et économique principal de la commune doit 

être maintenu. 

L'ensemble de la vallée sèche et la mare présente en entrée Nord d'Intvilliers ont été proposées en tant 

qu'éléments de paysage remarquables à protéger. Ces propositions seraient à prendre en compte, voire à 

compléter lors des réflexions d'élaboration du PLU. 
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III . ANALYSE SOCIO-ECONOMIQUE 

III.1  DEMOGRAPHIE ET LOGEMENTS 

Le diagnostic a été établi par M. Mondine en 2012 à partir des données INSEE de 2008. Or un certain 

nombre de données disponibles en 2013 portant sur le recensement 2008 ne sont pas disponibles dans le 

recensement 2011. Lorsque cela est le cas les éléments établis par M. Mondine en 2013 n'ont pu être mis 

à jour et ont été conservés. 

III.1.1 - EVOLUTION DE LA POPULATION DE 1968 A 2011 

 
 

Sources : Insee, RP1968 à 1990 dénombrements - RP1999 et RP2011 exploitations principales. 

La commune de Givraines a vu sa population évoluer selon un rythme inégal depuis 1968, alternant les 

périodes de baisse et de croissance démographique qui ont tendance à s’équilibrer sur le long terme. On 

compte en 2011 44 habitants de plus qu’en 1968. Cette évolution ne traduit pas une tendance 

démographique continue. 

Entre 1999 et 2011, Givraines est passée de 306 à 398 habitants, soit un gain de 92 habitants en 12 ans, 

c'est-à-dire 7,7 habitants par an en moyenne en moyenne. Il apparaît donc que la commune est entrée 

dans une phase de croissance assez nette de sa population. Ce constat mérite d’autant plus d’être 

souligné que la commune avait perdu 20 habitants entre 1990 et 1999. 

Givraines compte en 2011 157 ménages, soit 39 de plus qu’en 1999. 

 

III.1.2 - TAUX DE VARIATION DE LA POPULATION 

On constate en premier lieu que depuis 1968 l’évolution démographique communale est essentiellement 

le fait du solde migratoire. 
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Sur la période allant de 1999 à 2008 (dernières données disponibles avec analyse rétrospective), Givraines 

a connu une croissance annuelle moyenne de sa population de 1,2%, due en grande partie au solde 

migratoire (0.8 %), mais également au solde naturel (0,4 %), positif pour la première fois depuis au moins 

1968. 

 

 
 

Sources : Insee, RP1968 à 1990 dénombrements - RP1999 et RP2008 exploitations principales - État civil. 

La variation annuelle de la population de Givraines entre 1999 à 2008 est largement supérieure à la 

moyenne départementale (0,6 %).Le taux de croissance annuel 1999-2012 est de 2,42%. 

En conclusion, sur la période allant de 1999 à 2008, la commune de Givraines a connu une croissance 

assez significative de sa population qui s'est poursuivi jusqu'en 2011. 

III.1.3 - POPULATION SELON LES CLASSES D’AGE 

 

 
 

Source : Insee, RP2008 exploitation principale. 
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Population par tranche d'âge 

 
Sources : Insee, RP1999 et RP2008 exploitations principales 

En 2008, 84,3 % des habitants de Givraines ont moins de 65 ans contre 81,4 % dans le Loiret. 

L’évolution la plus remarquable entre 1999 et 2008 concerne la part des personnes ayant entre 45 et 59 

ans qui connaît une assez forte hausse, contrairement à la tranche d’âge des 60 à 74 ans, en nette baisse 

sur cette période. Cette évolution n’est pas conforme aux phénomènes observés au niveau 

départemental ou encore au niveau national. 

La part de la population en âge d’exercer une activité professionnelle a augmenté entre 1999 et 2008, ce 

qui traduit un dynamisme certain de la commune de Givraines. Cette tendance s'est néanmoins infléchie 

sur la période 2006 - 2011 où la part des 30 - 59 ans a diminué. 

 

III.1.4 - LIEU DE RESIDENCE 5 ANS AUPARAVANT 

Cette donnée n'étant plus disponible sur le site de l'INSSE pour 2011, les éléments établis par M. Mondine 

en 2013 se rapportant à 2008 ont été conservés. 

 

Part en 2008 des personnes qui résidaient dans 

un autre logement 5 ans auparavant selon l'âge 

 
Source : Insee, RP2008 exploitation principale. 
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En 2008, 27,2 % des givrainois (de plus

chiffre est assez proche de la moyenne du Loiret (26,6 %) et traduit donc une mobilité sensiblement 

identique à celle du département.

Les nouveaux arrivants constituent pour l’essentiel une population de moins de 55 ans, donc en âge 

d’exercer une activité professionnelle. Il s’agit 

été relevé précédemment. 

 

III.1.5 - MENAGES 

Nombre moyen d'occupants par résidence principale

 
Sources : Insee, RP1968 à 1990 dénombrements 

En 1968, la commune de Givraines comptait en moyenne 2,9 occupants par résidence principale. Si la 

taille des ménages a baissé dans les décennies suivantes, celle

elle est de 2,5. On se trouve donc au dessus de la moyenne

On notera tout de même une diminution du nombre d’occupants par résidence principale à Givraines 

entre 1999 et 2008, passant de 2,7 à 2,5, alors que dans le même temps la commune a accueilli 19 

nouveaux ménages. En 2011 le n

déduire que les nouveaux arrivants sur la commune présentent une composition familiale plus restreinte. 

Un desserrement de la taille des ménages déjà présents sur la commune peut également 

partie ce constat. 
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Nombre moyen d'occupants par résidence principale 

Sources : Insee, RP1968 à 1990 dénombrements -RP1999 et RP2008 exploitations principales.

commune de Givraines comptait en moyenne 2,9 occupants par résidence principale. Si la 

taille des ménages a baissé dans les décennies suivantes, celle-ci s’est stabilisée entre 2,4 et 2,7. En 2008, 

elle est de 2,5. On se trouve donc au dessus de la moyenne départementale qui est de 2,3.

On notera tout de même une diminution du nombre d’occupants par résidence principale à Givraines 

entre 1999 et 2008, passant de 2,7 à 2,5, alors que dans le même temps la commune a accueilli 19 

En 2011 le nombre de personnes par ménage est toujours de 2.5. 
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III.1.6 - COMPOSITION DU PARC DE LOGEMENTS 

 
 

Sources : Insee, RP1968 à 1990 dénombrements - RP1999 et RP2008 exploitations principales 

La commune de Givraines compte en 2011 203 logements contre 173 en 1999, soit un gain de 30 

logements sur 12 années. Cela correspond à une production moyenne de 2,5 nouveaux logements par an. 

On notera la prédominance des logements individuels avec 200 maisons individuelles pour 3 

appartements en 2011. 

Le nombre de résidences principales sur cette période est par ailleurs en hausse : 157 en 2011 contre 115 

en 1999.  

Le nombre de résidences secondaires et de logements vacants est relativement stable entre 1999 et 

2008. Par contre  il a diminué en 2011. Néanmoins l’augmentation du nombre de résidences principales 

est bien le fait des nouveaux arrivants qui ont trouvé sur la commune la disponibilité foncière pour édifier 

de nouvelles constructions. 

En 2011, 18 logements sont vacants sur un total de 203, soit 8.8 % du parc immobilier. Ce chiffre est 

supérieur à celui du département (7 %), tout en étant assez commun pour une commune rurale où la 

pression foncière est somme toute relative. 

La base de données INSEE nous indique que la commune ne dispose d’aucun logement de type T1, de 

seulement 12 2 pièces et 14 3 pièces. Les logements de petite ou moyenne taille représentent 17 % du 

parc immobilier. Le parc de logements de Givraines est composé pour l’essentiel (83%) de grands 

logements (4 et 5 pièces). 

La typologie du parc de logements communal rend donc aujourd’hui difficile la réalisation d’un parcours 

résidentiel complet. De même, l’homogénéité du parc de logement peut potentiellement nuire à la mixité 

sociale en ne permettant pas aux étudiants, aux jeunes couples ou encore aux personnes âgées de se 

maintenir sur la commune ou bien de s’y installer. On notera tout de même la présence de logements 

sociaux, au nombre de 9, représentant 5.7 % des résidences principales. 
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